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Nous publions ci-après le témoignage de M. Jacques DUMAS-PRIMBAULT, Directeur
régional des Télécommunications, à Limoges en 1943, sur les circonstances qui ont
précédé l’arrestation à Limoges en mai 1943 du Capitaine GATARD, dont
l’A.A.S.S.D.N. a honoré la mémoire au cours de son Congrès de Lyon.  

Ce récit a le mérite de souligner l’intensité de l’action résistante dans cette région et le
patriotisme engagé des fonctionnaires des Télécommunications.

Quand, en novembre 1941, les Allemands occupent la zone sud, Limoges devient pour eux un
centre de communication important, et ils réquisitionnèrent nombre de circuits pour leur
usage.

Or il se trouve que, dès 1942, j’avais reçu la visite d’un de nos jeunes ” conscrits ” de l’école
polytechnique, le Capitaine Jean Gatard, qui, en fait, faisait de l’espionnage, ou plutôt du
contre-espionnage, pour le compte de l’armée française.

Nous devînmes intimes et, pendant un an, je lui passais pas mal de renseignements. En avril ou
mai 1943, il m’annonça, tout joyeux, qu’il disposait maintenant d’une liaison directe (radio,
bien sûr avec Alger et qu’on lui demandait la carte des circuits de commandement allemands.

Dès le soir, vers 19 heures, à l’heure où le bâtiment était vide et l’équipe allemande au ” rata “,
je descendis et relevai la liste des circuits allemands. Le lendemain, vers midi et demie, dans le
bâtiment tranquille comme d’habitude, Gatard passa me voir et je la lui remis.

Or, au milieu de l’après-midi, son épouse, Denise Gatard, qui s’était liée d’amitié avec ma
femme, vint lui annoncer que son mari avait été arrêté vers 14 heures par la police alors qu’il
rentrait chez lui. Coup dur, car il devait avoir sur lui la liste manuscrite, de ma main, des
renseignements recueillis la veille.

J’eus très, très chaud…, et restais sur le qui-vive pendant 24 heures, jusqu’à, ce que, le
lendemain, Étienne Moineville, qui appartenait au même réseau, m’apprît que Gatard avait eu
le temps, dès la visite qu’il m’avait faite la veille, de passer voir son radio…. et, par
conséquent, de lui remettre le papier compromettant.

J’étais donc hors d’affaires ! Gatard ne l’était pas hélas ! Incarcéré par les Allemands à la
caserne Marceau qu’ils occupaient, il essaya de s’en évader et se brisa les deux chevilles en
sautant d’un mur. Repris, maltraité, durement interrogé, il put cependant donner de ses
nouvelles par M. de Cathen qui, en sa qualité de délégué de la Croix-Rouge, obtenait parfois, à
cette époque, l’autorisation de visiter certains prisonniers.

C’est par cette voie que le malheureux Gatard put faire passer à sa femme le nom du ” traître ”
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qui l’avait vendu.

Quelques semaines plus tard, Gatard fut transféré à Lyon, condamné par un conseil de guerre,
et fusillé au Fort Montluc en août 1943.

Bien sûr, les autorités allemandes avaient des liaisons radio hors d’atteinte de tout sabotage,
mais elles tenaient cependant beaucoup à leur réseau fil, et celui ci était beaucoup plus fragile.

Le câble Limoges-Ussel (un des deux seuls câbles LGD qui, à l’époque, desservaient Limoges),
avait été vite coupé au pont de Combade. Quant aux grandes artères aériennes sur voie ferrée,
vers Châteauroux, Guéret, Brive, Périgueux, leur état, au fur et à mesure que l’on avançait vers
la libération, était devenu une vraie mascarade.

Les voitures K du service des lignes partaient chaque matin pour réparer les artères signalées
coupées… et les rétablissaient de façon que les Allemands du répartiteur puissent constater
leur action ; puis les chefs d’équipe faisaient le nécessaire auprès du maquis ou de ses
patriotes locaux, pour qu’elles soient recoupées dans la nuit.
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CLAUDEL

Eugénie

Née BOLZINGER

 

 

Née le 10 décembre 1885 à  Veymerange (Moselle) de Jean-Baptiste Bolzinger  et de 
Madeleine Weynant Epouse de  Henri, Joseph Claudel Décédée le 12 avril 1945  à 
Ravensbruck 

Réseau:  S.S.M.F./T.R. (T.R. 113,Clermont-Ferrand, Capitaine Johannes)Agent P2
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Engagée en novembre 1942 par les Services spéciaux,les premiers mois de 1943, Eugénie
Claudel offre sa maison de Murols (Puy de Dôme)pour abriter l’installation d’un poste
d’émission clandestin.

Arrêtée le 9 juillet 1943, chez elle, elle est internée à Clermont-Ferrand et à Romainville, puis 
transférée à Compiègne et déportée à Ravensbruck. Elle y meurt le 2 avril 1945, dans la
chambre à gaz, à cinquante neuf ans.

Déclarée “Morte pour la France”, Eugènie Claudel recevra la Croix de Guerre avec étoile de
vermeil.

 

*

Citation : “A mis sa demeure à la disposition du service radio d’un poste de contre-espionnage
clandestin en zone occupée, dès les premiers mois de 1943”.

 

Références: Archives du Bureau “Résistance”;  Bulletin de l’A.A.S.S.D.N. n°21, p.19

CLECH

Joachim

 

 

Né le 28 janvier 1899  à  Crozon (Finistère). de Pierre, Marie Clech  et  de  Rose,
Joséphine Parlier Epouse:  Caroline Laugié Profession: officier de
gendarmerie Décédé  le 11 avril 1945  à  Bergen Belsen 

Réseaux:  S.S.M.F./T.R.,  S.R.Kléber  (Vénus , Bruno)

 

Né d’un père  gendarme, Joachim Clech, lui-même issu du C.L.A. (Cadre Latéral Artillerie),
avait aussi fait carrière dans la Gendarmerie (sous-lieutenant en 1925, lieutenant en 1927,
capitaine en 1933, chef d’escadron en 1941, lieutenant colonel en juin 1944). Il s’était marié en
1921 à Constantinople,

Selon le témoignage du commandant Stroup , il “a été, à partir de 1941, un précieux auxiliaire



à Riberac (Dordogne), puis à Périgueux. Il avait donné l’ordre à toutes ses brigades de
gendarmerie de m’aider par tous les moyens.” Le maire de Tours dit de son côté: “le lieutenant
colonel Clech a organisé dans sa zone un service de renseignements très intéressant…Grâce à
son activité, à son énergie et aux méthodes employées, plusieurs centaines de jeunes gens,
d’Israélites, de femmes et d’hommes plus ou moins traqués par le Boche ont pu venir se
réfugier en zone libre.”

Joachim Clech est arrêté par la Gestapo (le S.S. Meyer) le 6 juillet 1943, dans son bureau, à
Périgueux. Le commandant Stroup pense qu’il l’a été à sa place, car la Gestapo le prenait pour
son successeur désigné.

Il est interné à Périgueux, puis au Pré-Pigeon d’Angers et à Compiègne. Enfin, le 24 janvier
1944 , il est déporté …
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CALVET

Louis, François, Émile

 

 

Né le 21 août 1914  à  Graulhet (Tarn) de Emile Calvet  et de  Marie Duguet Epouse:
Jacqueline, Jeanne, Joséphine Jaunaux Profession: mécanicien garagiste Décédé le 16
juillet 1944  à  Calmont (Haute Garonne) 

Réseau: S.S.M.F./T.R. (groupe Morhange)Agent P2

 

Louis Calvet était mécanicien garagiste à Pau. Mobilisé en août 1939, fait prisonnier à Bondy
en juin 194O; six mois plus tard il s’évadait.

Entré dans la Résistance en janvier 1942, il est arrêté le 3 juin 1944, mais réussit à déjouer la
surveillance de ses gardiens et rejoint le maquis de Quérigut (canton d’Axat, Aude) où il est
chargé de la formation des cadres. En mission de liaison et de convoyage de matériel à
Calmont (Haute Garonne), il est arrêté au petit matin du 16 juillet 1944 et fusillé le jour même,
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dans une rue de la ville, rue du Temple. Lenfant et Vidal, du réseau Morhange (maquis de
Quérigut), en témoigneront. C’est ce qui ressort du dossier le concernant au Bureau
Résistance.

Cependant, dans le rapport de X3, du 3 août 1944, relatant la mort de M. Taillandier, il est dit
(Bulletin de l’A.A.S.S.D.N. n°3, p.6): “Au petit jour, les Allemands et la Milice, au nombre d’une
cinquantaine munis d’automitrailleuses et de voitures légères cernèrent le village et se
rendirent au domicile de nos agents. Ces derniers, surpris dans leur sommeil, essayèrent
courageusement de se défendre mais succombèrent sous le nombre. Lenfant et Calvet furent
assassinés dans la chambre même.”

Louis Calvet laisse trois enfants: Claude, 5 ans, François, 2 ans 1/2, Louis, 1 an.

Cité à l’ordre du corps d’Armée, il a recevra la Croix de Guerre avec étoile de vermeil et un
témoignage de satisfaction du Field Marshal Montgomery.

 

Références: Archives du Bureau “Résistance”; Liste Fontès du 27 novembre 1997;   Bulletin de
l’A.A.S.S.D.N. n°1, p.26, n°3, p.6 et n°83, p.11.

CAMUS

Laurent, Jules, Émile

Pseudonyme: PETIT PERE

 

 

Né le 5 avril 1887  à  Champagney (Haute Saône) de Jean, François, Augustin Camus 
et de   Jeanne, Honorine Charey Epouse: Germaine Picareau Profession: officier de
carrière Décédé le 18 août 1944 à Mathausen 

Réseau:  S.S.M.F./T.R.Agent P2

 

Saint-cyrien (promotion Mauritanie), Laurent Camus a été affecté au 2e Régiment d’infanterie
en octobre 1910. Il participa brillamment à la guerre 1914-1918, comme chef de section puis
comme commandant de compagnie, nommé capitaine à titre exceptionnel en octobre 1914.
Deux fois blessé (trois citations dont deux à l’ordre de l’Armée), il reçut la croix de chevalier de
la Légion d’honneur. A la suite d’un bombardement, il fut évacué le 15 août 1917 pour contus…
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DARGENT

Maurice, Lucien

Pseudonymes: MICHEL, GRANJAN

 

 

Né le 22 janvier 1910  à  Amiens (Somme) de…. Epouse: Denise… Profession:
gendarme Décédé le 15 mai 1945 (d’après le Secrétariat d’État aux Forces Armées)  
“disparu” le 2 février 1943 (d’après le  ministère des Anciens Combattants)

 Réseau: S.S.M.F./T.R.Agent P2

 

Militaire d’active, dans la Gendarmerie, Maurice Dargent , qui parlait l’allemand, a fait la
guerre de 1939-1940, a été prisonnier du 17 juin 1940 au 23 novembre 1941. Il a ensuite
poursuivi sa carrière en service à Marseille, jusqu’au 31 octobre 1942,  et est entré dans  les
Services Spéciaux comme agent radio (T.R. 117 bis, à Perpignan).

Le colonel Bernard (Bulletin de l’A.A.S.S.D.N. n°103) donne les précisions suivantes: “Le
premier coup dur sur T.R. 117 s’est déroulé de la façon suivante: Terres est arrêté sous le nom
de Tessier. Le sergent chef Dargent donne l’alerte, mais va au garage où Terres a laissé sa
voiture avec ses véritables papiers d’identité, le plan de travail du poste radio et divers papiers
de service… Il est surpris avec un autre sous-officier par les Allemands, il tire, mais est capturé
“(15 décembre 1942, à Toulouse).

Il résiste alors à la torture et ne donne aucun renseignement à ses bourreaux.

Il est déporté  le 16 septembre 1943 à Buchenwald, puis au camp de Lublin, en Pologne, où sa
trace se perd en 1944. La date de sa mort est incertaine. Il a un enfant de treize ans au
moment de sa disparition.

Déclaré “Mort pour la France”, Maurice Dargent sera cité à l’ordre du régiment et recevra la
Croix de Guerre 1939-1940 avec étoile de bronze.

https://aassdn.org/amicale/memorial-biographies-da-de-2/


 

*

Citation :“Malgré l’arrestation de son chef de poste et les dangers encourus, n’a pas hésité à
se rendre dans un endroit qu’il savait surveillé par la police allemande, pour sauver des
documents. A eu une attitude exemplaire, malgré les tortures qui lui ont été infligées n’a
communiqué aucun renseignement aux services allemands”.

 

Références: Archives du Bureau “Résistance”;  Bulletin de l’A.A.S.S.D.N. n°1, p.26, n°21, p.19,
n°103, p.7

DAROUX

Jean, Robert

 

 

Né le 5 juillet 1919  à  Sotteville- les-Rouen (Seine-Maritime) de Robert Daroux  et de 
Germaine Briand Epouse:  Germaine Lemarie Profession: militaire d’active Décédé le 
20 avril 1945  à  Bergen Belsen 

Réseau: S.S.M.F./T.R.Agent P2

 

Durant la guerre 1939-40, Jean Daroux, jeune licencié en droit, parlant l’anglais et l’allemand,
fut…
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